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  CHAPITRE 1

  Presque arrivés !

  
    Lorsque mon oncle Pat a sonné chez nous ce matin, j’ai compris que les grandes vacances commençaient vraiment. Terminés les dictées et les problèmes de maths ! À moi les balades dans la montagne avec Kanala et Walter, et les journées aux Campanules, le refuge de maman. J’y monte d’ailleurs dès aujourd’hui, avec Tonton Pat justement !

    Randonner est l’un de mes plus grands plaisirs, mais alors avec l’oncle Pat ! Je ne peux pas être mieux accompagnée. Le frère de maman est guide. Il doit retrouver un client au refuge pour l’emmener gravir l’Aiguille Rousse. Cerise sur le gâteau, Walter vient avec nous aux Campanules.

    Quant à papa, il retourne à l’école en notre absence… et pas comme maître cette fois-ci, mais en tant qu’élève. Il doit se rendre à l’autre bout du département pour suivre une formation sur « Les variations saisonnières de la lactation de la chèvre ». Tout un programme ! C’est notre voisin Momo qui s’occupera de nos chèvres Praline et Giboulée durant notre absence.

    – Ton sac est prêt, Clara ? me demande mon oncle en entrant dans ma chambre.

    – Oui, tonton !

    – Tu n’y as rien mis d’inutile ? insiste-t-il en souriant.

    – Euh… non, je ne crois pas.

    Je coupe court à l’interrogatoire en lançant mon sac à dos sur mon épaule pour prouver qu’il est léger. Car la légèreté est l’obsession de mon oncle !

    « Ça ne sert à rien d’acheter un sac trop grand : plus il est grand, plus on le charge et plus il est lourd à porter », l’ai-je entendu répéter mille fois.

    Au moment de partir chercher Walter, papa taquine son beau-frère en m’embrassant :

    – Tu ne me la perds pas, hein ?

    Kanala bondit dehors, impatient lui aussi de retrouver les grands espaces.

     

    Malgré mes nombreuses recommandations, je trouve Walter à moitié caché derrière un sac à dos plus gros que lui. Sans surprise, mon oncle le lui fait vider pour, en théorie, vérifier qu’il n’a rien oublié. En réalité, c’est pour le faire renoncer à la moitié de ses affaires. Et encore, si Walter arrive à emporter l’autre moitié, il aura de la chance…

    – Inutile ! s’exclame Tonton en éliminant un parapluie (ça, c’est pour la moitié paternelle écossaise de Walter).
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    – Mais… et s’il pleut ? s’inquiète mon ami.

    – Tu comptes tenir ton parapluie dans les alpages ?

    Même chose pour une boîte de salade de pâtes au pesto (ça, c’est pour la moitié maternelle italienne).

    – Tu as peur de mourir de faim ?

    – Mais… il faut bien que je déjeune ce midi, non ? proteste Walter.

    – Tu mangeras un sandwich, ça prend moins de place.

    Même sort réservé au Cluedo version voyage.

    – Mais… c’est pour jouer avec Clara au refuge.

    – Prends un jeu de dés, c’est moins lourd !

    Idem pour le livre sur la faune et la flore des montagnes.

    – Mais… si je rencontre une espèce que je ne connais pas ?

    – Tu n’auras qu’à me demander !

    Quant aux trois litres d’eau prévus par Walter pour la journée, la moitié finit dans une plante verte.

    – Tu ne pars pas dans le désert pendant une semaine, non ? Et puis si on a soif, il y a des ruisseaux partout dans la montagne.

    – Mais…, objecte Walter, dépité, c’est bien connu que les vaches font pipi dedans, non ?

    – Oui et alors ? Je n’en suis jamais mort ! rétorque mon oncle.

    – Beurk !

    Malgré les protestations de mon ami, l’opération « allègement-rétrécissement de sac » est parfaitement réussie. C’est parti !
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  CHAPITRE 2

  Benvenuti alle Campanule 1 !

  
    Je savoure la montée au refuge comme si je dégustais mon dessert préféré. J’ai beau connaître le chemin par cœur, je m’émerveille tous les dix mètres.

    – Oh, regardez, des myrtilles !

    – Oh, écoutez, des marmottes !

    – Et là, ces vaches, comme elles sont belles !

    Walter, lui, préfère faire des calculs savants pour vérifier l’exactitude des distances et des durées indiquées sur les pancartes qui jalonnent le sentier. Bref, nous sommes si heureux de monter au refuge que mon oncle n’a même pas besoin de répéter son encouragement préféré : « Allez, on est presque arrivés ! »

    À midi, Tonton Pat partage son sandwich avec Walter, qui nous offre des gaufrettes italiennes pour le dessert. Avant même que mon oncle ne fasse un commentaire sur cette petite cachotterie qui alourdit le sac, Walter explique :

    – Pas de panique ! Les gaufrettes, c’est plein d’air !

    Trois heures plus tard, nos efforts sont récompensés. Au détour du chemin, le refuge apparaît enfin. Comme chaque année, maman a repeint en mauve les lettres sculptées au-dessus de la porte : LES CAMPANULES. Ma deuxième maison.

    Avertie par Kanala qui nous a semés depuis longtemps, maman sort du refuge pour courir à notre rencontre. Je me jette dans ses bras.

    – Ben, et moi alors, je n’ai pas droit à un petit câlin ? plaisante mon oncle.

    Maman relâche son étreinte, embrasse Walter puis donne une tape sur la tête de son frère.

    – Tu es toujours aussi bête, toi !

    Soudain des cris retentissent :

    – I bambini ! Finalmente ! Ciao 2 !

    Un jeune homme ébouriffé et souriant s’avance vers nous.

    – Les enfants, je vous présente Luigi, mon nouvel aide-gardien, sourit maman. Il est italien.

    – Giusto ! Benvenuti alle Campanule 3 !

    Sans que nous n’ayons le temps de comprendre ce qu’il se passe, une tornade nous embrasse et nous débarrasse de nos sacs.

    Peu après, nous nous installons dans le dortoir encore vide. Maman nous explique que cela ne va pas durer : en plus des randonneurs et des alpinistes habituels, elle s’apprête à accueillir un petit groupe d’enfants et leur accompagnateur venus d’un centre aéré d’une grande ville. À peine a-t-elle terminé sa phrase que des cris résonnent à l’extérieur.

    – Oh, qu’il est beau !

    – C’est un husky, j’en suis sûre, mon papi en a un.

    Je lance un clin d’œil à Walter.

    – Ah, on dirait bien que le groupe est arrivé. 
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    – Et qu’il a fait la connaissance de Kanala, conclut-il.

    En effet, cinq enfants et un adulte sont agglutinés près de mon loup qui se laisse caresser docilement. On dirait des abeilles autour d’un pot de miel. Samuel, l’animateur, nous présente son groupe :

    – Voici Félix et Juliette, nos jumeaux et casse-cous de service. Selma, notre rêveur, et enfin Ricardo, le plus jeune du groupe.
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    – J’ai huit ans et demi ! annonce-t-il fièrement. Mais j’ai eu le droit de venir avec le groupe des grands.

    Génial, ce séjour s’annonce vraiment bien ! Sans attendre, je prends les choses en main et organise une partie de cachecache autour du refuge avant le dîner. Au moment de passer à table, maman nous annonce :

    – Depuis l’arrivée de Luigi, les Campanules sont passées à l’heure italienne !

    Walter ronchonne :

    – Ça ne va pas beaucoup me changer de la maison !

    Mais la bonne humeur de Luigi est aussi contagieuse qu’une épidémie de rougeole et Walter ne fait pas la tête bien longtemps. 

  




   

  
    1. Bienvenue aux Campanules !

  
  
  
    2. Les enfants ! Enfin ! Salut !

  
  
  
    3. Exact ! Bienvenue aux Campanules !
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  CHAPITRE 3

  Il en manque un !

  
    La salle à manger du refuge résonne de rires et de bruits de couverts. Après la soupe, ou plus exactement un minestrone de légumes saupoudré de copeaux de parmesan, le plat principal suscite l’étonnement général à notre table.

    – Elle est bien jaune, cette semoule ! fait remarquer Juliette.

    – Ce n’est pas de la semoule, mais de la polente, corrige Walter.

    – Polenta ! rectifie à son tour Luigi en déposant un plat sur la table voisine.

    – Oui, enfin bon, reprend Walter, c’est pareil. La polente, euh, la polenta est de la farine de maïs, alors que la semoule est composée de blé.

    Ce que Walter n’explique pas, c’est que même préparée par Federica, sa maman, de la polenta onctueuse au gorgonzola comme celle-là, il n’en a jamais mangée !

    La soirée ne s’éternise pas, car nous tombons tous de sommeil. Paul et Ricardo ont même failli s’endormir, le nez dans leur assiette.

    Après une bonne nuit, tous les occupants du dortoir sont réveillés par les coups de langue de Kanala. À l’instant où nous prenons place dans la salle à manger, Luigi sort de la cuisine comme un diable de sa boîte pour nous apporter du chocolat chaud. Il porte un tablier sur lequel est écrit « Psycho-Pâtes ».

    – Bello, no1 ? me demande-t-il fièrement. C’est ta mamma qui me l’a offert. Il paraît que c’est tout à fait moi.

    J’ai comme dans l’idée que nous ne sommes pas au bout de nos surprises avec lui…

    Samuel s’apprête à partir en balade avec son groupe et nous propose de nous joindre à eux. Tonton Pat, qui n’attend son client que ce soir, en profite pour s’attaquer à la réserve de bois. Avec sa hache sur l’épaule, on dirait un bûcheron de conte de fée. Façon « père du Petit Poucet » comme le fait remarquer Walter, mais en plus gentil ! Quant à Luigi, même s’il n’est que neuf heures du matin, il s’est déjà lancé dans la préparation du déjeuner… dont il ne veut rien nous dire !

    Notre petit groupe marche jusqu’au lac situé à une demi-heure du refuge. Malgré la beauté des rives bordées de linaigrettes, les fleurs qui ressemblent à du coton, Samuel ne parvient pas à se détendre. Il n’arrête pas de nous faire des recommandations :

    – N’allez pas trop loin ! Attention à ne pas glisser dans l’eau !

    Depuis hier, j’ai remarqué qu’il comptait sans cesse les enfants. Et après chaque comptage, il s’exclame, paniqué : « Il en manque un ! » À chaque fois, le « un » en question était soit aux toilettes, soit dans le dortoir, soit en train de jouer derrière un rocher.
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    Nous organisons une nouvelle partie de cache-cache. C’est à moi de chercher, mais je retrouve tout le monde facilement grâce au flair infaillible de
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